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Bienvenue en Inde du Nord

Notre culture du soleil couchant associe encore la découverte de l'Inde à un voyage initiatique, la possibilité de vivre un rêve, parcourir un ailleurs mythique qui a tant inspiré les poètes. S’agit-il réellement de cela ?

Partir en Inde, que ce soit pour ses monuments, la rencontre avec ses peuples ou une quête spirituelle, c’est risquer de façon irréversible de bouleverser toute notre conception de la réalité. Les odeurs parfumées ou pestilentielles, les couleurs vives des saris ou la pâleur poussiéreuse de l’atmosphère, la stimulation des épices et la douceur maternelle du lassi, les klaxons stridents et la volupté de la flûte, la grâce de l’architecture, le raffinement des arts et l’hideux étalage des ordures quotidiennes brouillent nos sens, les déroutent. Utilitaristes, nous nous retrouvons désarmés par des modes de vie fondés sur le non-agir et sommes démunis face à l’apparent fatalisme, face à un monde bâti sur l’invisible et l’archaïque et pourtant si ingénieux face aux défis de la modernité.

L’Inde est encore ce lieu merveilleux où l’on peut trouver des pierres précieuses, rencontrer des diseurs de bonne aventure, des princesses, des bandits de grands chemins, gravir des montagnes sacrées, déambuler dans des villes labyrinthes, se baigner dans le Gange ou croiser un éléphant. Tout cela fait de l’Inde un monde où l’on vit ému par des situations, des enfants ou des paysages.




DÉCOUVERTE
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PUSHKAR - Chameau à Pushkar.

© Nikada – iStockphoto
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Les plus de l'Inde du Nord



Un dépaysement total

L’univers indien est fait de croyances et de dévotion. Quand l’action d’aujourd’hui détermine la vie de demain, la notion du temps change. L’Inde et ses castes, la volonté du Karma, la puissance de la destinée. Cette vision « explose », fait sursauter l’âme occidentale souvent perdue dans un monde matériel. L’omniprésente force du sacré, troublante, ouvre la porte inconnue du divin. « L’Orient pour s’orienter », selon Henri Michaux, car l’Inde agit parfois comme un phare. Provenant des grandes sociétés de consommation où la dimension spirituelle de la vie tend à passer au second plan, beaucoup se retrouvent ou se perdent dans la vision ésotérique de l’univers indien. Un choc qui ne laissera en tout cas personne indifférent. Car c’est un monde plus doux et plus dur, où les vaches sacrées ne seront jamais folles, où la nourriture végétarienne remplit les assiettes. Tous les visiteurs qui arrivent en Inde pour la première fois sont d’abord égarés, sans repère dans un ailleurs qui les dépasse. Le dépaysement est total : l’étrange système des castes, les cobras vénérés, le mysticisme des sadhus, les rickshaws, les mille facettes de l’hindouisme qui défient notre entendement ; ce voyage ressemble à un songe. L’Inde permet de relativiser, pensez ne serait-ce qu'une minute que vous vivez pour que votre prochaine vie soit meilleure et vous comprendrez.



Le faste des maharajas

Si vous avez quelques économies, luxe, calme et volupté seront à votre portée dans cette Inde de tous les contrastes. Ainsi, pourquoi ne pas opter pour un haveli ou un ancien palais de maharaja. Le Rajasthan en compte des milliers. Des fastes de cette époque, il reste des hôtels uniques au monde (suites, sculptures en marbre, mosaïques, peintures et mobilier doré à la feuille d’or). Entre trésors à découvrir et palaces où séjourner, un voyage au Rajasthan est un luxe... à la portée de chacun.



Des paysages grandioses

Au pied de l’Himalaya, au cœur des montagnes, aux creux des falaises, au bord des rivières, en haut des collines, sur le lit des plaines chante Mother India. Le Nord du pays est le refuge des amoureux de la nature, c’est l’âme de l’Inde. Les arbres envoloppés de fleurs en mai, donnent des fruits en abondance en septembre. L’eau, élément si sacré, est là aussi ; la vallée de Manali se reflète dans son éclat. L’Eldorado se situe en altitude, dans un paysage rocailleux entouré de pics enneigés. Les traits des visages sont tirés par le froid, les yeux plissés s’ouvrent avec curiosité sur l’inconnu. Partout les moulins à prière tournent et les drapeaux laissent s'envoler les prières avec le vent.

Au sommet, le fleuve de l’Indus est le berceau d’une antique civilisation. Les voyageurs de tous horizons sont attirés par ces paysages lunaires. Et sur la route qui mène de Leh à Manali, deuxième plus haute voie accessible au monde, chacun est pris dans un tourbillon de pure beauté.

Autour de Leh, capitale du Ladakh, les gompa accueillent des moines bouddhistes, qui s'appliquent à respecter des principes séculaires. Ici la vie est rythmée au son des gongs. A Leh, de minces torrents d’eau limpide traversent la ville, un labyrinthe de venelles la quadrille et les toits en terrasse viennent compléter ce décor de carte postale. Dans ce lieu propice à la méditation on ne désire rien, on a déjà tout.



Une population accueillante
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Il s’agirait presque d’une tradition dans ce pays qui, depuis des millénaires, est une terre de passages, de pèlerinages, de brassages culturels. Les Indiens voyagent à l’intérieur de leurs frontières, et tous ont un jour eu la sensation de se retrouver en « terre étrangère ». Ils mesurent donc avec justesse l’importance de l’accueil, et mettent naturellement en pratique ce qui peut être considéré comme un code de conduite, dicté par la religion – certes ! -, mais qui n’en reste pas moins profondément sincère. Que vous soyez dans les montagnes himalayennes, dans le désert du Thar ou dans une mégalopole comme Delhi ; qu'ils soient musulmans, sikhs, hindous, jaïns ou bouddhistes, il y aura toujours quelqu’un pour vous aider, vous parler, partager son repas ou vous offrir l'hospitalité. A vous d'accepter cette offrande qui rend tout voyage en Inde inoubliable.



La facilité de communication

Aussi étonnant que cela puisse paraître, il est facile de se « déplacer » en Inde du Nord tant les moyens sont variés et leur accès, aisé. La langue, en premier lieu, ne sera jamais un obstacle insurmontable (ancienne colonie oblige). En dehors de quelques régions et villages reculés, vous croiserez toujours la route d'une personne sachant parler l'anglais, prête à vous aiguiller. Bien sûr, la connaissance de quelques mots d’hindi ravira vos interlocuteurs et vous ouvrira de nouvelles portes.

Les moyens de transport, quant à eux, sont remarquablement bien développés et organisés. Avion, train, bus, Jeep collective, rickshaw... il y a toujours une solution pour avancer et, de surcroît, souvent à moindre frais. Armez-vous quand même de patience, car les trajets sont longs, très longs.



L'Inde du Nord en bref




Le drapeau indien

Le drapeau national se compose de 3 bandes horizontales. Sur la bande supérieure, le safran est la couleur de la renonciation et du désintéressement ; celle du milieu est blanche en référence à la couleur de la lumière, du chemin de la vérité ; la bande inférieure, verte, illustre la relation avec le sol, la flore dont dépend toute autre vie. Au centre de la bande blanche se trouve une roue comportant 24 rayons. Elle est connue sous le nom de « chakra d’Ashoka » en référence aux piliers d’Ashoka de Sarnath. Le diamètre de ce chakra est égal aux trois quarts de la hauteur de la bande blanche. Elle matérialise le cycle de la nature avec ses 24 rayons représentant les heures de la journée.






Pays
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DELHI - Fanfare militaire, à New Delhi.

© Alamer – Iconotec



[image: ] Nom officiel : République de l'Inde ou Bharat (en hindi)

[image: ] Capitale : Delhi

[image: ] Superficie : 3 287 590 km²

[image: ] Langue : hindi



Population
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DELHI - Jeunes sikhs lors de l'anniversaire du martyr de Gourou Tegh Bahadur.

© Alamer – Iconotec



[image: ] Nombre d’habitants : 1 236 344 631

[image: ] Densité : 376 hab./km2

[image: ] Taux de natalité : 1,9 %

[image: ] Taux de mortalité : 0,7 %

[image: ] Espérance de vie : 65 ans

[image: ] Taux d’alphabétisation : environ 80 %

[image: ] Religions : environ 81 % hindous, 13 % musulmans, 2,4 % chrétiens, 2 % sikhs, 0,6 % bouddhistes, 0,4 % jaïns, zoroastriens, juifs…



Économie

[image: ] Monnaie : Roupie indienne

[image: ] PIB : 1 843 milliards d'US$

[image: ] PIB/habitant : 3 700 US$

[image: ] PIB/secteur : agriculture 18 % (thé, lait, riz, blé, coton), industrie 26 % (automobile, informatique, etc.), services 56 %

[image: ] Taux de croissance : 3,2 %

[image: ] Taux de chômage : 9,8 %

[image: ] Taux d’inflation : 9,6 %



Décalage horaire

GMT + 4 heures 30 en hiver et + 3 heures 30 en été. Quand il est midi à Paris, il est 16h30 à Delhi en hiver et 15h30 en été.



Climat

Précipitations annuelles :

[image: ] Delhi : 715 mm (mousson de juin à septembre ; attention aux pics de chaleur entre mai et juin).

[image: ] Jaipur : 647 mm (mousson légère de juillet à septembre).

[image: ] Agra : 254 mm (mousson légère de juin à septembre ; attention, entre octobre et janvier, la Yamuna se pare souvent d'un collier de brouillard, ce qui confère beaucoup de charme et de mystère au Taj Mahal, mais peut être un peu trop pour les photos souvenirs !).



L'Inde du Nord en 10 mots-clés



Ahimsa

Ce mot sanskrit, qui signifie « absence de désir de nuire », désigne l'un des fondements de la religion jaïne. Les jaïns tentent d'éviter toute violence, en pensée, en paroles et en actes. L’Ahimsa implique de ne faire de mal à aucune créature vivante (même au plus petit des insectes). Ce concept a inspiré l’action de résistance non-violente de Gandhi.



Astrologie

Pour partir en voyage ou choisir une date pour marier le fils aîné ; chaque événement dans la vie des Indiens dépend de la position des astres. Même l’arrivée de la mousson est sujette à la consultation d’un jyotishi (astrologue). Et quand les horoscopes de deux futurs mariés ne correspondent pas, c’est un motif sérieux d'annulation du mariage.



Bazar

C'est le mot le plus courant en Inde pour désigner un marché. Ces étals voisins les uns des autres vendent tous types de marchandises (tissus, nourriture, objets de culte, fruits et légumes, bijoux, vêtements...) et de services. Les bazars sont les meilleurs endroits pour obtenir des prix intéressants, la règle étant le marchandage. Un lieu de vie, de mélange culturel et de rencontres.



Chai

Un chai est beaucoup plus que du thé, c’est LA boisson nationale ! Impossible de ne pas y goûter, on vous en proposera partout. Chez l'habitant, dans les échoppes, dans la rue, dans les gares et dans les trains... D'ailleurs, vous apprendrez rapidement à reconnaître la voix nasillarde du vendeur qui scande des « chaï, chaï !  » pendant les trajets. C'est du thé avec du lait, beaucoup de sucre et des épices (masala), il se boit très chaud. Si vous souhaitez du thé nature (sans lait), vous devrez le spécifier en demandant un black tea.



Dhaba

Gargote de bord de route, sorte de cantine locale très rustique, où l'on vend des curry (précuits), des roti (pain local) cuits dans un tandoor et servi chaud. Il y a des dhaba 100 % végétariens qui servent légumes, lentilles, pommes de terre...



Eléphant

Un animal symbolique et sacré en Inde. Signe de richesse et de puissance, il était autrefois de toutes les processions royales. Les maharajas l’utilisaient pour la chasse au tigre. A présent, il promène et bénit les touristes près des temples et des forts. Les éléphants sauvages vivent dans les Etats de l’Assam et du Kerala (qui en compterait à lui seul environ 4 000).



Khadi

Tissu de coton fabriqué de manière traditionnelle dans les villages. Gandhi encouragea son peuple à l’adopter, par réaction aux produits anglais qui envahissaient alors la péninsule. Lui-même recevait fréquemment ses visiteurs assis par terre devant son rouet. Le khadi devint un symbole de la lutte contre l’impérialisme. Certains Indiens l’utilisent toujours pour leurs vêtements (kurta-pyjama, ensemble chemise ample et pantalon).



Riz


[image: ]

DELHI - Le riz basmati est à la base de certaines spécialités indiennes.

© Nicolas HONOREZ



L’Inde est le 2e producteur de riz au monde derrière la Chine. Des terres arables sont consacrées à cette culture très contraignante qui nécessite beaucoup de main-d’œuvre pour repiquer les semis. Lors du développement de la plante, les rizières doivent rester constamment immergées et ensoleillées. Au moment de la récolte, à l’automne, le riz atteint généralement 1 m de haut et ressemble à de l’avoine. Il faut ôter la pellicule de son pour obtenir un grain blanc, mais souvent dans les campagnes, on le mange complet pour éviter certaines carences.



Tika

Point rouge que les hindous appliquent sur leur front à l’aide d’une poudre vermillon (sindoor) ou jaunâtre (vibhuti). Sachez lire les fronts des Indiens que vous croisez dans les temples : trois barres horizontales indiquent que le fidèle est shivaïte, trois barres verticales qu’il est vishnuïte. Enfin, à l’origine, seules les femmes mariées portaient le bindi (petit rond de couleur au milieu du front) mais cet usage est de plus en plus répandu chez les jeunes femmes qui l'accordent avec la couleur de leur sari.



Vache

Symbolisant la Mère, c'est un animal sacrée en Inde. Elle a sa place partout. Les grosses vaches que vous verrez dans les rues de Delhi appartiennent souvent à un propriétaire qui s’en occupe avec dévotion. Les plus chétives survivent grâce à la générosité des passants. Il n’est pas rare de voir des hindous se prosterner devant une vache et lui offrir de la nourriture. Le dieu Krishna est le protecteur des vaches. C’est dire si l’animal doit être respecté. Même ses excréments (Go bar) sont considérés comme des sources de bénédictions. Dans les villages, vous remarquerez des bouses de vaches séchant sur les murs. Elles serviront de combustibles. Certains pieux hindous consomment même l'urine de vache, dont les vertus seraient immunisantes.



Survol de l'Inde du Nord

Avec le Pakistan et le Bangladesh, l’Inde forme ce que les Britanniques appelaient à l’époque le sous-continent indien. Détaché pendant des millénaires de l’Asie, il est aujourd’hui relié au continent asiatique par l’Himalaya. L’Inde occupe la majeure partie de ce territoire. Elle est bordée par la Chine (Tibet), le Népal et le Bhoutan au nord ; par le Bangladesh et le Myanmar au nord-est et par la baie du Bengale et l’océan Indien à l’est. A l’ouest, se trouve la mer d’Oman et plus au nord le Pakistan



Géographie

Du nord au sud, l'Inde mesure 3 214 km, et d'est en ouest, 2 933 km. Sa frontière terrestre mesure 15 200 km et ses côtes 7 516,5 km. Les îles Andaman et Nicobar dans le golfe du Bengale et les îles Laquedives font partie de l'Union indienne. Au nord, aussi bien à l'est qu'à l'ouest, se trouve l'Himalaya. La ville et le cap de Kânyâkumârî sont à l'extrémité sud de la péninsule indienne qui se rétrécit avant de se jeter dans l'océan Indien.

Le sous-continent indien est caractérisé par une grande diversité de paysages : montagnes, déserts, collines, plaines et plateaux. Les différentes régions possèdent chacune leur climat : équatorial à la pointe sud, rigoureux près de l'Himalaya.

Le Nord peut être divisé en trois unités : l’Himalaya et les chaînes de montagnes associées ; la plaine de l’Indus, le Gange, le Brahmapoutre ; le plateau péninsulaire.



Climat

Les indiens du Nord vous révèleront – avec fierté – que leur pays connaît cinq saisons : l'hiver (froid), le printemps (ensoleillé), l'été (caniculaire), les pluies (diluviennes) et l'automne (agréable). En Europe, il nous manque donc la mousson.

[image: ] La mousson. De juin à septembre, d’énormes quantités d’eau, autant salvatrices que destructrices, s'abattent sur le territoire. Des masses d’air venues de l’hémisphère Sud sont attirées par une immense dépression centrée sur le Pakistan et l’Iran ; en chemin elles se chargent d’humidité au-dessus des océans et abordent l’Inde par le sud-ouest en butant sur les ghats occidentaux où elles déversent plus de 1 000 mm d’eau en juillet. La vague humide se poursuit vers le nord-est avant d’infléchir vers l’ouest et de longer l’Himalaya. En se heurtant à ces infranchissables montagnes, les nuages se transforment en grosses gouttes qui inondent complètement le piémont où se déversent aussi les eaux du Népal. Delhi, le Rajasthan et le Gujarat ne connaissent qu’une version atténuée de ce phénomène. La mousson d’été, dont l’importance est capitale pour l’agriculture, arrive très affaiblie au Rajasthan, région désertique.

[image: ] La meilleure période pour explorer les régions de plaines (Rajasthan, Gujarat) est l’hiver, soit de novembre à février. Les nuits peuvent être fraîches, avec des températures inférieures à 10°C. En revanche, mieux vaut se rendre au Ladakh et dans les zones himalayennes entre mai et octobre, pour éviter le grand froid. Les zones montagneuses moins élevées, comme Darjeeling, perdent de leur attrait quand les nuages de la mousson enveloppent les paysages.



Environnement

Avec une population de plus d’un milliard d’habitants et une industrialisation en constant et rapide développement, le pays doit faire face à une sérieuse dégradation de son environnement. Pratiquement toutes ses ressources naturelles sont exploitées jusqu’à leurs dernières limites et ce n’est que très récemment que le gouvernement et la population ont pris conscience des dommages écologiques infligés au pays et à ses habitants. Des efforts ont été entrepris pour inverser la tendance, mais il reste beaucoup à faire. Seuls 4 % du territoire sont classés en parcs nationaux et réserves. Cependant, au cours des dernières décennies, le gouvernement a pris des engagements sérieux pour la protection de l'environnement et a fondé plus de 350 parcs et réserves.



Faune et Flore


[image: ]

RANTHAMBORE NATIONAL PARK - Parc National de Ranthambore.

© eROMAZe – iStockphoto

[image: ]



Le concept de conservation de la faune et la flore est très ancien en Inde ; la culture et la littérature indiennes prônant la non-violence et le respect de toutes les formes de vie humaine. Depuis la nuit des temps, la faune et la flore ont bénéficié d’une protection particulière au travers des idéaux et de la religion. Beaucoup de dieux sont associés à des animaux : Brahma avec le cerf, Vishnu avec le lion et le cobra, Shiva avec le taureau et Ganesh, le symbole éternel de sagesse est mi-homme, mi-éléphant.

Les premières lois de conservation apparaissent en Inde au IIIe siècle av. J.-C., quand l’empereur Ashoka rédige le Cinquième Décret de Pilier, interdisant l’abattage de certaines espèces sauvages et limitant le défrichage des forêts. Malheureusement, cette tradition s'est perdue. La chasse intensive pratiquée par les rois anglais et indiens, l’abattage de forêts, le braconnage, les pesticides et l'accroissement de la population ont eu des effets désastreux sur l’environnement.

[image: ] Faune. L’Inde est renommée pour sa grande diversité animale, et notamment ses tigres, ses éléphants et ses rhinocéros. Mais ce ne sont jamais que trois espèces parmi plus de 500 mammifères vivant sur le sol indien. Le pays est le refuge naturel du tigre mais aussi de l’âne sauvage (dans le Kutch), du rhinocéros à cornes ou de l’éléphant indien. On peut observer des espèces de cerf et d’antilope variées, mais celles-ci sont maintenant réparties dans des zones protégées, à cause de la compétition avec les animaux domestiques et des risques de transmission de maladies. Ces espèces incluent les gracieuses gazelles indiennes (chinkara), les antilopes indiennes (blackbucks), les grands taureaux (nilgais), les cerfs de marais (barasingha), les sambars, les plus grands cerfs d’Inde, les cerfs aboyants (muntjac) et le minuscule cerf-souris (chevrotains). Vous pouvez aussi voir des buffles sauvages, de massifs bisons indiens (gaur), des ours velus, des hyènes rayées, des porcs sauvages, des chacals, des renards indiens, des loups et des chiens sauvages indiens (dhole), qui ressemblent à des renards géants et errent en bandes dans les forêts. Parmi les mammifères plus petits, on trouve les mangoustes, connues pour tuer les serpents, et les écureuils géants. Les félins comprennent léopards, panthères, lynx à courte queue, etc. Les espèces de singes sont nombreuses, les plus communes étant les différentes variétés de macaques rhésus et les langurs (entelle) à longue queue.

On dénombre plus de 2 000 espèces d’oiseaux, notamment l’aigle serpent, le hibou pêcheur et l’élégant oiseau national, le paon. Des oiseaux d’eau, tels que hérons, ibis, cigognes, grues et pélicans s’observent non seulement dans les parcs, mais aussi dans des réserves spécialement consacrées.

On dénombre plus de 500 espèces de reptiles et d’amphibiens, dont des cobras royaux, des pythons, des crocodiles, de grandes tortues d’eau douce et des lézards moniteurs. On trouve aussi 10 000 espèces d’insectes, incluant de grands papillons colorés.

[image: ] Flore. Elle comprend environ 15 000 espèces de plantes. Les paysages sont très divers : forêts à feuilles persistantes au Nord-Est et le long des ghats de l’Ouest ; forêts à feuilles caduques dans les plaines, les étendues marécageuses du Bengale et du Madhya Pradesh ; forêts de pins des contreforts de l’Himalaya. Le Nord-Ouest du Rajasthan possède une végétation très pauvre. L’essentiel en est formé de plantes xérophiles, principalement l’acacia, le babul (Mimosa arabica). Quelques rares oasis fournissent un peu de fruits (oranges, bananes, mangues), mais la plupart des buissons ne présentent guère d’autre utilité qu’un peu d’ombrage et du bois pour le feu. Les cosses du khejri (Prosopis cineraria) sont cependant utilisées dans la cuisine locale, et les tribus du désert connaissent les vertus médicinales de cet arbuste.

Les montagnes du Sud du Rajasthan abritent de vraies forêts où pousse le teck, utilisé pour le mobilier et la décoration des havelis et des palais rajpoutes. Partout de magnifiques bougainvilliers égayent les campagnes et les jardins. Le banian (Ficus indica), souvent immense et aisément reconnaissable à ses racines aériennes, dispense une ombre généreuse sur les places.



Histoire


[image: ]

DELHI - "Ma vie est mon message", Mahatma Ghandi.

© Stéphane SAVIGNARD



[image: ] Les premières civilisations connues. Entre 5 000 et 1 600 avant notre ère. Des tribus de type protoaustraloïde occupent probablement l’Inde dès le début du Ve millénaire. Repoussées par les invasions, réfugiées dans les montagnes et les forêts, certaines de ces peuplades ont traversé les siècles jusqu’à nous comme les Bhils et les Meena du Rajasthan.

Le IIIe millénaire voit l’apogée de la civilisation de l’Indus. Occupant le Nord-Ouest de l’Inde, elle possède des villes bien organisées, comme en témoignent les sites de Harappa et de Mohenjodaro (dans l’actuel Pakistan), Lothal (Gujarat) ou Ganganagar (Rajasthan). La fin de cette civilisation correspond aux premières vagues d’invasions aryennes. Les historiens occidentaux affirment que les Aryens ( « Nobles » en sanskrit) seraient arrivés des bords de la mer Caspienne, sans doute en plusieurs fois, à partir de 1 600 avant notre ère. Ils auraient amené avec eux le sanskrit, la division de la société en castes et la religion védique. Cette thèse se heurte à celles des nationalistes hindous qui y voient une invention des Européens pour relativiser le drame des conquêtes ultérieures.

[image: ] Entre mythes et histoires

- De l’empire Gupta à l’arrivée des musulmans : de 319 av J.C. au XIe siècle.

Après une nouvelle série d’invasions (les Grecs au Pendjab, les Scythes dans le Nord-Ouest), se produit l’avènement des Gupta en 319 qui vont régner à nouveau depuis le Magadha (actuel Bihar). Cet empire, qui s’étend du Pendjab au Bengale, fut le centre d’un essor culturel exceptionnel : arts, techniques mais aussi philosophie et mathématiques. Les découvertes dans tous les domaines se multiplient. Alors qu’au Nord le bouddhisme et le jaïnisme supplantent presque l’hindouisme, ce dernier reste très vivace dans le Sud du pays. Les empires des Cholas, des Pandiyas et des Keralaputras, contemporains de l’empire d’Ashoka, ont entretenu des liens étroits avec l’Egypte et l’empire romain. Dans l’Inde dravidienne, on exporte vers l’Asie du Sud-Est, notamment vers les îles indonésiennes. Au nord, les attaques répétées de Huns ont progressivement raison de l’empire Gupta (fin du Ve siècle). La dislocation de ce dernier fait naître une nuée de petites dynasties dans le Nord de l’Inde, comme les Rajpoutes au Rajasthan.

- Les envahisseurs musulmans : du XIe au XVIe siècle.

La première invasion musulmane en Inde a lieu dès 711. Des Arabes venus de Syrie et menés par Mohammed Ben Kassem pillent le Sindh (actuel Pakistan) sans chercher à s’implanter durablement. Au même moment, l’ouest de l’Asie tombe peu à peu sous la domination musulmane. Au début du XIe siècle, le chef militaire afghan Mohammed de Ghazni lance ses troupes sur le Nord-Ouest de l’Inde. Cette campagne s’avère également éphémère… En 1038, les Turcs seldjoukides s’emparent de l’Afghanistan. Les luttes entre dynasties musulmanes laissent le sous-continent à l’abri des envahisseurs pour un siècle et demi.
A la fin du XIIe siècle, Mohammed de Ghor, sultan d’origine turque régnant sur l’Afghanistan, envahit le Pendjab. Vainqueur du souverain Prithviraja III à la bataille de Taraïn (1192), il s’empare d’Ajmer. Les années suivantes, ses troupes conquièrent de façon plus ou moins durable tout le Nord de l’Inde.
Un de ses lieutenants Qutab-ud-din, ancien esclave, assiège Delhi dont il se proclame sultan et fonde la « dynastie des Esclaves » (1210-1290).
Durant trois siècles, des dynasties fragiles menées par des rois souvent instables et caractériels tentent d’imposer leur suprématie sur le Nord de l’Inde, depuis Delhi. A la fin du XIIIe siècle, Ala-ud-Din fonde ainsi la dynastie Khijli (1290-1320). Il s’attaque aux princes rajpoutes, s’empare de Jaisalmer, Chittaurgarh et Ranthambore au cours de sanglantes campagnes. 
La dynastie Tughlaq (1320-1413) est surtout marquée par la tyrannie de ses monarques. Ils ne peuvent cependant faire face à l’invasion de Tamerlan (1398). Considérablement affaibli par ce dernier carnage, le sultanat de Delhi passe aux mains de dynasties sans envergure, Sayyid et Lodi. Les princes du Rajasthan profitent de la situation pour renforcer leur indépendance. Il faut attendre le XVIe siècle pour assister à l’essor de la plus fameuse lignée musulmane du nord de l’Inde : les Moghols.

[image: ] L'Empire Moghol et l'implantation européenne

- La grande époque moghole (1526-1707) : l'Empire moghol a été fondé en 1526 par Babur, un descendant de Tamerlan. Babur est célèbre pour l'expansion de son empire et pour l'épanouissement qu'ont atteint sous son règne la musique, la littérature et l'architecture. Akbar, petit-fils de Babur, a accueilli à sa cour des adaptes de diverses sectes de l'islam ainsi que des prêtres d'autres religions, y compris des chrétiens, pour les entendre expliquer leurs croyances. Les vistes d'Européens à la cour moghole se sont faires de plus en plus fréquentes au cours des règnes suivants de Jahangir et de Shah Jahan. Mais si on leur a permis d'établir des comptoirs de commerce à la périphérie de l'empire et au-delà, ils ne sont jamais devenus influents à la cour.

[image: ] L’implantation européenne (1498-1857) : dès le Moyen Age, les commerçants européens sont intrigués par l’Inde, quasi inconnue mais si proche au travers de ses produits (soie et épices…) transitant par le Moyen-Orient. A la fin du XIIIe siècle, Marco Polo visite le Nord-Ouest de la péninsule. Mais ce n’est qu’en 1498 que le navigateur portugais Vasco de Gama ouvre définitivement la route des Indes en abordant à Calicut (dans l'actuel Kerala). L’histoire des Occidentaux en Inde se concentre d’abord sur les côtes où ils créent de nombreux comptoirs. Les Portugais installent leur capitale à Goa (1510). La Compagnie anglaise des Indes orientales assied peu à peu son pouvoir depuis Bombay (Mumbaï) en 1661 et Calcutta (Kolkata) en 1690. Elle parvient à éliminer sa rivale française dont les possessions se limitent à Pondichéry, Chandernagor, Yanaon, Karikal et Mahé, à la suite du traité de Paris en 1763.

Tout cela reste bien lointain de notre région… Cependant l’éclatement de l’Empire moghol suscite une grande instabilité dans le Nord-Ouest de l’Inde. Delhi est plusieurs fois pillée et saccagée. Les princes rajpoutes, pris dans leurs incessantes querelles de voisinage, ne peuvent faire face aux attaques des guerriers marathes. Les Britanniques profitent de cette situation pour s’implanter dans la région. Ils mettent l’empereur moghol sous tutelle, puis offrent leur protection aux Rajpoutes (1818). Ces derniers signent un à un des traités les plaçant sous la suzeraineté anglaise. Ils s’accommodent fort bien de ce nouveau statut, d’autant plus que les nouveaux maîtres font prospérer leurs royaumes et leur assurent une existence dorée, ponctuée par de somptueuses réceptions et parties de chasse.

[image: ] L'Inde à l'heure anglaise

L’usage courant de l’anglais, langue « véhiculaire » parlée dans toute l’Inde, constitue l’héritage le plus évident de l’époque coloniale. Cependant la péninsule a conservé bien d’autres marques de l’influence britannique : l’architecture, mêlant fenêtres gothiques et arcs polylobés, la politesse exquise des membres âgés de la bourgeoisie, l’uniforme des écoliers, la conduite à gauche, un puritanisme désuet, la fascination pour Londres et bien sûr… le cricket. Selon les mauvaises langues européennes, ce sport serait si ennuyeux que les Britanniques n’auraient jamais réussi à l’exporter ailleurs que dans leurs colonies ! En Inde, il suscite encore plus d’enthousiasme que le football dans l’Hexagone.

[image: ] La révolte des Cipayes et le début du Raj britannique (1857-1885) : la Compagnie anglaise des Indes orientales, à vocation essentiellement commerciale, a la lourde charge de contrôler presque tout le sous-continent. Habiles négociateurs, prêts à « diviser pour mieux régner », les Britanniques savent tisser des liens courtois avec l’élite locale… Mais ils restent bien distants envers le peuple indien. C’est justement cette incompréhension qui serait à l’origine de la révolte des Cipayes (les soldats indiens au service de la force coloniale).

En 1857, une rumeur gagne les troupes stationnées à Meerut (dans l’actuel Uttar Pradesh). Les nouvelles cartouches seraient graissées avec du suif de vache ou de porc. La vache est un animal sacré pour les hindous. Le porc est impur pour les musulmans. Les soldats se mutinent, massacrent les occidentaux et se lancent sur Delhi. La révolte s’étend à presque tout le Nord de l’Inde. L’empereur moghol Bahadur Shah II, jusqu’alors simple marionnette du pouvoir colonial, soutient les insurgés. Seul le Pendjab reste fidèle aux Européens.
Avec l’appui des bataillons sikhs, les Anglais parviennent à mater la révolte. Bahadur Shah II, dernier empereur moghol est exilé à Rangoon (Birmanie). Mais cet épisode a révélé l’incapacité de la Compagnie à gouverner un territoire aussi vaste. En 1858, la Couronne d’Angleterre prend le sous-continent sous son contrôle direct. En 1877, la reine Victoria est proclamée impératrice des Indes. Le raj (royaume) britannique marque une période de fastes sans précédent pour les maharajas. La Pax Britannica leur assure confort et prospérité. Beaucoup font construire de nouveaux palais, parfois par de célèbres architectes anglais. Ils entendent donner une éducation raffinée et moderne à leurs rejetons. Abandonnant toute tendance belliqueuse, les souverains concentrent leur énergie sur de prestigieuses parties de chasse ou de polo. Certains vont même visiter la lointaine Angleterre, comme le maharaja de Jaipur, Madho Singh II, qui se rend à Londres en 1901 à l’occasion du couronnement d’Edouard VII.
Mais les maharajas ne sont pas les seuls à profiter de la période coloniale. Tirant parti du commerce avec les Européens et de la modernisation des échanges, toute une caste de négociants issue du Rajasthan (les marwari) gagne les grandes villes pour faire fortune. Une classe moyenne apparaît également (hommes de loi, fonctionnaires, journalistes…), qui acquiert peu à peu une conscience politique démocratique. De ses rangs, sortiront les principales figures de la lutte pour l’indépendance.

[image: ] Vers l’indépendance (1885-1947) : ces aspirations démocratiques débouchent dès 1885 sur la création du parti du Congrès. Le Bengale s’affirme comme la région la plus anti-impérialiste. En 1911, les Anglais décident donc de transférer leur capitale de Calcutta à New Delhi. Le Rajasthan, quant à lui, reste très à l’écart du mouvement.

Le rôle-clé de la marche vers l’indépendance revient à un enfant de la bourgeoise gujarati : Mohandas Karamchand Gandhi, bientôt connu sous le nom de Mahatma (la Grande Ame). Avocat formé à Londres et ayant pratiqué en Afrique du Sud, il revient en Inde en 1914 avec une vision originale de la lutte (Satyagraha ou Force de Vérité) fondée sur la non-violence (ahimsa). Son attachement aux valeurs indiennes traditionnelles fait descendre les idées indépendantistes jusque dans les couches les plus modestes. Roi des Indes, lord Mountbatten est chargé de négocier l’indépendance avec le parti du Congrès et la Ligue musulmane menée par Ali Jinnah.
Ce dernier réclame la création d’un Etat à part pour les musulmans de la péninsule : le Pakistan. Les tensions entre les deux principales communautés religieuses convainquent les Anglais de la nécessité d’une partition. Désireux de clore le dossier au plus vite, les négociateurs dessinent à la hâte les frontières des nouveaux pays. Le Sindh et une partie du Pendjab au nord-ouest, ainsi que l’est du Bengale (partie orientale) formeront le Pakistan.
L’indépendance des deux Etats est proclamée le 15 août 1947. De chaque côté des frontières, hindous et sikhs d’une part et musulmans d’autre part, fuient les terres occupées par la communauté rivale.
Le plus grand exode de l’Histoire (environ 20 millions de réfugiés) suscite d’effroyables massacres. Les statistiques les plus modestes font état de 250 000 morts. Gandhi est lui-même assassiné par un nationaliste hindou qui ne lui pardonne pas la partition (30 janvier 1948).

[image: ] L'Inde après l'indépendance

- L'Inde sous Nehru : la Constitution de l’Inde entre en vigueur le 26 janvier 1950, une date célébrée annuellement en tant que jour de la République. La Constitution prévoit une Union fédérale d’Etats et un système parlementaire, et inclut une liste de droits fondamentaux garantissant la liberté de presse et d’association. Sous la direction de Nehru, le gouvernement soutient un développement rapide de l’Inde en s’engageant dans une réforme agraire et une industrialisation croissante. La réforme agraire, qui vise l’abolition des gigantesques domaines fonciers, rencontre une grande ferveur populaire, mais les efforts pour redistribuer la terre en posant des limites à la propriété foncière échouent. Les tentatives d’introduction d’une agriculture coopérative à grande échelle sont contrecarrées par des élites rurales de propriétaires fonciers qui – en tant que partisans du Congrès – ont un poids politique considérable. La production agricole se développe jusqu’au début des années 60, des terres complémentaires étant mises en culture et des projets d’irrigation commençant à porter leurs fruits. La création d’universités agricoles inspirées de modèles américains (land-grant colleges) voient le jour. Mais par la suite, l'absence de pluies de mousson entraine l’Inde au bord de la famine, qui sera évitée de justesse grâce à l’aide alimentaire des Etats-Unis.

- L’ère Indira Gandhi : en 1967, dans un contexte de crise économique forte, la fille de Nehru, Indira Priyadarshini Gandhi prit l'initiative hardie de nationaliser les banques du pays et de supprimer le versement de rentes personnelles aux princes indiens, versement qui était une des clauses de l'accord qui avait permis leur entrée pacifique au sein de l'Union indienne. Aux élections de 1971, faisant campagne pour un programme d'abolition de la pauvreté, Indira Gandhi mena le Congrès vers une victoire décisive. La crise pétrolière mondiale de 1973 et une série de médiocres récoltes provoquèrent une forte inflation. Gandhi commença à perdre de son audience après plusieurs mesures impopulaires. La réponse de Gandhi à cette pression montante a été de déclarer l'état d'urgence nationale en juin 1975. En juin 1984, Indira Gandhi ordonnait à l'armée de prendre d'assaut le principal lieu saint de la religion sikh, le temple d'Or d'Amritsar, où des terroristes sikhs avaient installé leur quartier général. Environ 1 000 personnes, y compris les principaux leaders terroristes, sont morts dans la bataille. Les sikhs du monde entier se sont sentis outragés par cette profanation. Le 31 octobre 1984, Indira Gandhi fut assassinée par des policiers sikhs chargés de sa sécurité.

[image: ] Aujourd'hui

Au Cachemire, jusqu'au milieu des années 1990, les factions musulmanes radicales ont continué à entretenir l'agitation en faveur de la sécession. Des mouvements séparatistes violents ont également persisté en Assam et au Pendjab. La corruption des politiciens les plus anciens était devenue le problème politique majeur.
En mai 1998, le nouveau gouvernement a fait entrer l'Inde au sein des puissances atomiques en procédant aux essais de cinq engins nucléaires. Le Pakistan a répliqué par ses propres essais, réveillant les craintes d'une course à l'arme nucléaire. En novembre 2003, le cessez-le-feu est proclamé le long de la ligne de contrôle entre l'Inde et le Pakistan ; début d'un long processus sur la normalisation des relations entre ces deux pays. Les relations s'améliorent également avec la Chine, notamment en ce qui concerne les différents frontaliers, favorisant la rapide expansion des échanges économiques. La Chine devient le second partenaire commercial de l'Inde. Les sanglants attentats d'octobre 2005 (New Delhi), de mars 2006 (Varanasi) et de juillet 2006 (Bombay), tous attribués à des groupes plus ou moins proches d'Al-Quaïda, n'ont pas réussi à semer la zizanie entre hindous et musulmans.
En novembre 2008, les attaques coordonnées de terroristes sur la gare principale de Mumbai, des hôpitaux de la ville et deux de ses hôtels les plus luxueux, ont fait plus de 170 victimes et des centaines de blessés. Ces attaques contre la capitale financière et économique du pays ont représenté pour l'Inde un traumatisme comparable à celui des attaques du 11 septembre aux Etats-Unis. Elles ont également ravivé les tensions avec le frère ennemi pakistanais ; et cela même si depuis 2010, les deux premiers ministres se sont engagés à prendre des mesures en vue d'une normalisation de leur relation. Aujourd'hui tout cela parait oublié, et ainsi aux haveli et palais d'antan, sont venus s'ajouter de nombreux hôtels, en périphérie des grandes villes, certains parmi les plus luxueux de la planète. Cet afflux d'argent a permis de développer de grands axes routiers, construire des aéroports et même une première ligne de métro à Jaipur, opérationnelle en 2015.



Population



Démographie

L’Inde est le deuxième pays le plus peuplé du monde (1,2 milliard d’habitants en 2011), avec une croissance de 5,7 % par an. Sa population totale a été multipliée par 4 au cours du dernier siècle, et par 3 durant ces cinquante dernières années. Le Rajasthan se place au septième rang des états les plus peuplés de l’Inde avec 68 millions d'habitants.



Langues

22 langues officielles sont reconnues dont le hindi, parlé dans le Nord (langue de l’administration centrale, des îles Andaman et Nicobar, du Bihar et Jharkhand, de l'Haryana, de l'Himachal Pradesh, du Madhya Pradesh, du Rajasthan, de l'Uttar Pradesh et de l'Uttaranchal) et l’anglais. Les Indiens ont une façon très personnelle de parler l’anglais : ils mettent des intonations là où il n’y en a pas, roulent les « r », et remplacent souvent le « f » par un « p ». Exemple :  « pipteen roupies » pour « fifteen roupies ». Le « s » est souvent remplacé par un « ch », comme dans « chalt » au lieu de « salt » (sel). Bref, ils ont inventé une langue matinée d’hindi et d’anglais : l’hinglish.

Les autres langues officielles sont : l'assamais (Assam), le bengali (Bengal Occidental et Tripura), le bodo (Assam), le dogri (Jammu et Cachemire), le gujarati (Gujarat), le kannada (Karnataka), le kashmiri (Cachemire), le konkani (Goa), maithili (Bihar), le malayalam (Kerala, îles Laquedives), le manipuri (Manipur), le marathi (Maharashtra), le népalais (Sikkim), l'oriya (Orissa), le pendjabi (Pendjab), le sanskrit, le santali et le sindhi, le tamoul (Tamil Nadu), le télougou (Andhra Pradesh), l'ourdou (Jammu et Cachemire et Uttar Pradesh).




Mode de vie

[image: ] Education. L’Inde du Nord a rattrapé son retard en matière d’alphabétisation de sa population : 65,3 % (70 % pour les hommes, 48 % pour les femmes).

La scolarisation est quasi absente dans les zones désertiques, et particulièrement chez les populations tribales. Dans certains districts, elle n’atteint même pas 10 % ! Dans le reste des campagnes, chaque village possède en principe une école, au moins pour les plus petits. La scolarisation est gratuite, mais il faut payer livres, cahiers et uniformes. Beaucoup de familles ne peuvent pas se permettre de telles dépenses et n’envoient qu’un seul enfant à l’école primaire.

[image: ] Famille. L’importance des liens familiaux ne manque en principe pas d’étonner les Occidentaux voyageant en Inde et vous comprendrez vite que la liberté individuelle qui vous est sans doute si chère passe pour une curieuse fantaisie, voire pour une tare, auprès des Indiens. Toutes les grandes décisions, y compris le choix d’une profession ou d’un(e) conjoint(e), sont prises en famille ou plus précisément par les parents. L’existence est divisée en quatre âges aux limites assez précises : l’enfance et le temps des études, le temps du mariage et des enfants, la retraite puis le renoncement. La vie de la majorité est ainsi réglée comme du papier à musique et pourra vous paraître bien monotone et ennuyeuse.

Dans beaucoup de villages et de petites villes, les Indiens ont gardé le principe de la « joint family »  : plusieurs générations vivant sous le même toit avec oncles, tantes et cousins. Nul ne cherche à se soustraire à cet environnement finalement sécurisant. Dans un pays ne connaissant pratiquement ni sécurité sociale, ni système de retraite, la famille constitue souvent le seul soutien possible en cas de maladie et lors de la vieillesse. Dans les grandes villes, les nouvelles générations ont tendance à s’écarter du modèle, surtout dans les milieux éduqués où le contrôle permanent des parents peut être perçu comme un frein au progrès.

Vous serez toutefois surpris par le conservatisme de la jeunesse indienne. Son manque d’idéalisme social proviendrait-il de ces traditions familiales les poussant à considérer le monde extérieur comme négligeable, voire hostile ?



Religion
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Religion - Mosquée Jama Masjid, Delhi.
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La religion prédominante est l'hindouisme (82 % environ). Pour les hindous, le but de notre passage sur terre est de « réaliser la divinité de l’âme » … Une telle visée mystique laisse entrevoir une grande diversité d’enseignements et de doctrines. Cette tolérance étonne souvent les visiteurs occidentaux habitués aux religions dont les dogmes sont définitifs, tel le christianisme ou l’islam. Beaucoup sont donc fascinés par la spiritualité de l'Inde ; d'autres déplorent l’aspect ritualiste de la religion…
 Les principes sous-jacents de l’hindouisme ne sont pas facilement descriptibles : il n’y a pas de philosophie unique. L’hindouisme est peut-être la seule confession religieuse dont les principes théoriques et les pratiques sont si variés. Cette religion ne peut pas être imputée à un fondateur spécifique, elle n’a pas non plus un Livre saint servant de guide scriptural de base. Rig Veda, Upanishad et Bhagwad Gita peuvent tous être décrits comme textes sacrés des hindous.
Pour les hindous, le chemin religieux le plus important est la dévotion (bhakti) envers des dieux personnels. On peut choisir parmi une large variété de dieux et, bien que l’adhésion sectaire à plusieurs déités soit répandue, le choix d’un seul dieu (ishta devata) susceptible de susciter la dévotion est largement accepté. La plupart des fidèles sont donc polythéistes, adorant tout ou partie du vaste panthéon de déités, certaines descendant des temps védiques. En pratique, un adorateur a donc tendance à concentrer ses prières sur un dieu, ou plusieurs d'entre eux, avec qui il a un rapport personnel étroit.




Comprendre le système des castes en Inde


Le mot caste regroupe en fait deux notions distinctes :

[image: ] Les varna ( « classe » ou « couleur ») divisent la société en quatre groupes : les brahmanes (prêtres), les kshatriya (guerriers), les vaishiya (commerçants) et les shudra (serviteurs).

[image: ] Les jati ( « espèce » ou « naissance ») correspondent à des activités professionnelles (tisserands, potiers…) ou parfois ethniques.

Les hors castes ou intouchables, parfois appelés Dalit ou Harijan, forment des groupes restés en dehors de cette stratification et considérés comme impurs par les autres communautés.

Les Portugais ont remarqué cette notion de pureté rituelle liée à l’organisation de la société, à leur arrivée en Inde. Ils ont donc désigné tous ces groupes par le nom évocateur de casta, « race, espèce », traduit en français par « caste ».

[image: ] La réalité du système des castes. La Constitution de l’Inde moderne (1950) interdit toute discrimination fondée sur le système des castes, mais celui-ci perdure dans les mentalités. Cinquante ans de démocratie laïque n’ont pas suffi à abolir des rites sociaux millénaires. Les classes moyennes des villes semblent cependant attacher moins d’importance à la pureté pour se replier sur une stratification simplement socio-économique, proche de celle de l’Occident. Certains brahmanes vivent en effet très pauvrement, leurs obligations rituelles leur interdisant tout commerce avec les autres groupes. Quelques intouchables (parfois convertis à l’islam ou au christianisme) ont au contraire fait fortune en se livrant à des activités jugées impures par les autres (par exemple le travail du cuir).

Tout en bas de l’échelle sociale traditionnelle, on trouve par ailleurs les populations tribales, divisées en quelque 450 groupes différents. Ces Adivasi (ou aborigènes de l'Inde) sont considérés comme les plus anciens habitants de l’Inde, installés avant les Aryens et les Dravidiens. Touchés par de fortes discriminations et un taux d'analphabétisme très élevés, ils peinent à préserver leurs modes de vie traditionnels.

Pour favoriser l’essor des intouchables (Scheduled Castes ou « castes répertoriées ») et des tribus (Scheduled Tribes), le gouvernement leur réserve des places dans les administrations et les grandes écoles, entérinant ainsi la survie du système des castes.







Arts et culture



Architecture
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MANDAWA - Façade peinte à Mandawa.
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Artisanat
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DELHI - Vente de vannerie à New Delhi.
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Cinéma

Les cinéphiles connaissent bien le cinéma classique indien de Satyajit Ray ou les films plus récents de la réalisatrice Mira Nair, mais c’est bien peu comparé à l’océan de productions annuelles. Implantée à Bombay, l’industrie cinématographique indienne est la plus prolifique du monde et met sur le marché plus de 800 films par an. Peu sont projetés dans les salles françaises. Né de l’association des villes de Bombay et d’Hollywood, Bollywood a réussi à surpasser en quelques années, la capitale américaine du cinéma. Les films qui sortent de ces studios sont quasiment tous en hindi et sont très imprégnés du folklore indien.

Le style bollywoodien est culturellement très marqué et difficilement exportable dans les pays occidentaux, habitués à des films plus courts et non entrecoupés de chansons. En revanche, Bollywood connaît un grand succès au Maghreb et en Afrique Noire, bien au-delà des diasporas indiennes. Les avis divergent sur ce cinéma musical, même au sein de la société indienne. Certains y voient, le prolongement des arts traditionnels indiens, et d’autres le refuge du kitsch indien enfermé dans un ordre social pesant toujours sur les personnages. Pourtant, les cinémas ne désemplissent pas, et réalisent 15 millions d’entrées par jour. Cette distraction très populaire attire des gens de toutes les origines sociales, sans distinction d’âge, de caste ou de sexe.
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